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Nos avons parle dans notre précedent 
numéro, des conférences que la Députa- 

tion des affaires étrangères a eu avec les mi- 
niftres de Prufse & d'Angleterre, au fujet de 
la réponfe à faire à la rèquifition du pafsage 
des troupes Rufses. Cette réponfe, après 
quelques débats,aété approuvée par la chambre, 
enfuite communiquée à M. le Comte de 
Stackelberg, puis envoyée à Pétersbourg pour 
y être remife au miniftère par M. Deboli Mi- 
niftre de la République en cette cour: la dé- 
Putation n'a point encore fait imprimer cette 
reponfe, ce qui nous empêhe de la placer ici; 
mais nous y mettrons la note du miniftère 
Pruffien,quenous avions promife précédemment, 
& nous y ajouterons la note par la quelle M. 
le Prince Czartoryfki Miniftre plénip: de la 
‘publique, avoit demandé l'intervention de 

: M. Pruffienne dans cette affaire. Ces deux 

Pièces font imprimées d'après les imprimés 


gui en ont paru à Berlin. 
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N O T E 
Que le Prince Czartoryfki, Envoyé Ex- 
traordinaire de Pologne, a remife le 27. 
Avril 1789. à Berlin au Miniftère de la 
Cour de Prufse avec la communication 
de la Note du C. de Stackelberg. 


_— 


Î fousfigné, en vertu des ordres gwil 

vient de recevoir, a l'honneur de pre- 
Jenter celle Note à Leurs Excellences 
Mesfieurs Les Comtes de Finckenflein dc 
de Hertzberg, Les Sérénisfimes Etats 
de la République étant encore dans lat- 
tente d'une réponse de la part de la Cour 
Impériale de Rushe, à Leur Demande 
en date Ou 10. 0e Mars, relativement à 


l'évacuation des Éroupes Russes Ju ter- 
ritoire Polonois, viennent de recevoir une 


nouvelle Note de Mr. le Comte de Stac- 
kelberg, Ambassadeur de cette Cour près 
des Sérénifimes Etats, dont le contenu 
paroit de nature à décliner l'objet des 
repré Ontations contenues dans da dite 
Note des Etats Outo. Mars, en annoncant 
Les Oéfirs Pune permufion pour l'entrée 
& le passage indéfini des nouvelles trou- 
pe de cette Puissance. 

Cette Note arrivant Jans un moments 
où des rapports nombreux VENUS présqu'à 
la fois de plufieurs endroits de la Pologne 
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& Je la Lithuanie, corftatent le Develop- 
pement fuccessif & fyflématique Fun 
germe de féoition parmi les paifans du 
rit grec uni & non-uni, dont les rapports 
antérieurs avotent feulement annoncé 
l'exftence, dans un moment où ces mé- 
mes rapports demontrent également, d'a 
prés les imterrogatoires & les dépofi- 
tions de plufieurs féditieux arrêtés ( dont 
quelques-uns ont même déja fubt le fup- 
pice où à la revolte) gue les premieres 
difpofitzons à cette émeute oné été infpi- 
rées à fomentées, tant par des moines 
Russes du rit grec non-uni, rendus fous 
differents prétextes en Pologne, que par 
des Lwosczyks, des vivandiers, des mar- 
guétans & autres Jujets de cette nation 
repandus en plus grand nombre que ja- 
mais Jans Le pays, na pu que produire 
une 2mprefion facheuse fur l'Assemblée 
de la nation, & ajouter aux motifs de fon 
éloignement pour tolerer Le féjour ulte- 
rieur Qes troupes Russes en Pologne. 
Cet état des chofes, Jur lequel le jousf- 
gné efi à même de fournir à l Illuflre Mi- 
nihere de S. M. Prufienne , les éclair- 
Cissemens les plus Oétarilés & authenti- 
gues, ne fauroient plus faire envifager 
à la nation l'entrée guelcongue Jes trou- 
PES Mentionnées comme un passage in- 
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nocent, mais plutôt comme dangereux . 
vi qu'outrelesinconvéniens déja ÉProuvÉSs y 
réfullans de ce passage, il efl à craindre 
que l'apparition de nouveaux détachemens 
Russes en Pologne, ne paroisse dans l'es- 
prit du peuple, également fusceptible 
de fedudion que d'illuifion, comme une an- 
nonce d'un projet décidé pour protéger 
unerevolte qu'il voitjournellement fomen- 
fer par des fufets de cette nation. 
Hu mileu de ce concours de circon- 
lances, qui exigent l'attention la plus 
erieuse de la nation, les Etats De la Ré- 
publique ne faurotent donner une preuve 
TROTIS équivoque Je leur confiance Jans 
les fenéimens amicals & généreux de S. 
M. Prufienne à l'égard de la Pologne ; 
qu'en s'empressant de faire passer fous 
fes yeux, le vrai Tableau de cette pofition. 

Te Joufiqne ens'acquittant de cette com- 
mifion, ainsi que de celle de communi- 
guer a l'Fllufire Minifière la Note de 
L'Ainbassadeur de Rufie, qu'il a lhon- 
neur de joindre ict, doit en méme tems 
démoigner, en conséquence Jes ordres 
reçus, que les Etats en faifant passer à 
la connoïissance de S. M. ŸPrufienne, tout 
ce gui cf énnoncé ci-dessus, ne peuvent 
gu'étre intéressés, à s'assurer de la ma~ 
niere dont Sa Majefé envifagera cetle 


poftion des chofes, ne doutant pas que le 
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Point de vue fous lequel Elle 1 'appercevræs 
ñe lui fott indiqué par l'intérêt généreux 
Elle prend conflamment & la pureté, 
& l'indépendance & à l'intégrité de la Lo- 
fogne. 
Berlin ce 27. Avril 1789. 
Jofeph Prince CZARTORYSKI. 


WwW O TE o R'E P ONISE; 
Que les Mimftres d'Etat du Roi de 


Prufle ont donnée au Prince Czartoryiki 
le 50. Avril 1789. 
Novus n'avons pas manguè de mettre fous les 
yeux du Roi la Note, que Monfieur le Prince 
Crartorufki, Envoyé Extraordinaire & Minifire 
Plénipotentiaire de S. M. le Roi®® de la Séréniffime 
Republique de Pologne, nous a remile en date du 
27. Avril, pour communiquer & S. M. les follici- 
tudes, dans lesquelles les Etats de la Séréniffime 
République fe trouvent de nouveau par rapport à 
Ja. ftuation préfente. 

Le Roi prenant toujours un intérêt très parti 
culer ©? amical aw Jort d'une République amie, 
alliée © voifine de fes Etats, avi avec peine par 
Cette Note, que les Etats de la dite Séréniffime Ré- 
Publique n'étant pas fatisfaits de la Note, que Mr. 
l Ambaffadeur de Ruffie leur a remife en date dw 

- d'Avril, touchant le paffage des troupes Ruffien= 
neS par le territoire de Pologne, ils fe trouvent en 
méme tems fort allarmés de certains indices d’une 
Jédition Générale des paylans grecs, Jujets de la Ré- 
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publique, qui pourroiteclater à occafion du passage 
des troupes de la Cour de Ruffe. S. M. très Jenfible 
à cette communication ©&® à la confiance que les 
Séréniffimes Etats lui témoignent, en demandant 
fes confeils &* fon intervention dans cette fituation 
critique de la Pologne, ne balance pas de s’expli- 
quer là-deffus avec cette franchise &° cordialité , 
dont elle fait © fera toujours profefion. 

Le Roi efb à la vérité perfuadé, quel Illuftre na- 
tion Polonot/e peut attendre avec certitude de la bien- 
veillance © de la grandeur d'ame de S. M. lImpéra- 
trice de Ruffie, que cette magnanime Princefle ne vou- 
dy a rien faire ni permettre, qui puilfe caujer la ruine 
& le malheur d'un Etat libre, voifin, ami &@ alliée 
dela Ruffie; cependant comme le séjour © le palage 
continuel © indetermine des troupes Ruffiennes par 
le territoire de la Pologne, & la convention que 
Mr. l'Ambafladeur de Ruffie propose pour cet effet, 
Pourroienf avoir des inconveniens, en donnant quel- 
que atteinte à l'indépendance & à la neutralité 


de la République, en provoquant la Porte Otto- 
manne, de demander les mêmes facilités pour fes 
troupes, en devenant Jort onėreux aux contrees de 
la Pologne, par lesquelles les troupes des parties 
belligerantes pafleroient, &* en entretenant en effet 
l'efprit & Les difpofitions séditieufes des payfans 
grecs habitans de la Pologne, S. M. pen]e qu'on 
pourroit prevenir © lever ces inconvéniens &° preju- 
dices de part & d'autre, si la Séréniflime Ripu- 
blique les faifoit repréfenter à S. M. l'Impératri- 
ce de Ruffie d'une manière pleine d'égards {© de 
confiance dans sa grandeur d'ame, si elle prioit 
cette Augufte Souveraine, d'épargner à la nation 
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Polonoïfe les dangers &° tes charges d'un paflage 
continuel des troupes Ruffiennes facile à éviter par 
an médiocre detour, ©? si elle faifoit propofer 
en méme tems, que dans le vas d'un pallage inévi- 
table de quelques troupes Ruffiennes par la Pologne, 
elle nc veuille les faire pafjer qu'en petits détache- 
mens, qu'elle en faffe faire à tems la requifition 
Préalable par Jon Ambofjadeur à Varfovie, & qu'elle 
agrée, que ces troupes foyent conduites par des 
commifjaires de la République, comme cela eft d'u- 
Joge dans les cercles de l'Empire d Allemagne, 
même pour les troupes de l'Empereur; que la Cour 
de Ruffie n'etabliffe plus de nouveaux magazins 
en Pologne, O quelle laiffe ceux, qui y font a&uel- 
lement établis, fous la garde de quelques commiffoi- 
res, © de quelques gens armés pour leurs perfon- 
nes, auxquelles gardes & magazins la République 
pourroit affurer toute la [ureté néceffaire par la pro~ 
fechion de fes troupes. Ilparoit que des méjures 
© des précautions pareils Jeroient trés propres à 
conftater ©? à établir la neutralité &° l'indépen- 
dance de la République, à diminuer & à prevenir 
les inconveniens des magazins © du er des 
troupes de la Cour de Ruffie, en donnant pourtant 
a cuite Cour des preuves réelles des ¿gårds & de 
la bonne volonté de la République pour les intérêts 
čo la Ruffis, E° en lui procurant des facilités rai- 
Jornables © propres à pouvoir etre conciliées avec 
le bien-être de la Folcgçie. 

Le Roi fe flatte, que fi lòs Etats de la Sére- 
Me Republique de Pologne feront faire des ré- 
Pré/entations &* des propofitions de cette nature 
à S. M. l’Impératrice de Rufie, cette Augufte 
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Souvergine les agréera avec cebte générofité dont 
elle a donné tant de preuves. S. M. eft auff très 
difpofée à les faire recommander © appuyer auprès 
dela Cour de Rafie, d'une maniere convenable & 
groportionnge à l'intérêt qu'elle prend à la tran- 
quillité. &° à la profpérité du Royaume de Pologne. 
Elle n'attend que les réfolutions des illuftres Etats 
de la Séréniffime République fur ces objets, & fur 
l'ulage qu'ils voudront faire de fes confeils, pour 
adreffer les ordres &° les infiruttions néceffaires 
pour ceteffet à fes Miniftres en Ruffie & en Po- 
logne. Aprés nous être acquittés ainf des ordres 
que le Roi nous a donnés pour faire cette réponfs 
à Mr. de Prince Czartorufki, nous le prions de la 
Jaire paffer à fes commettans, les Etats de la 
Sérbniffime République de Pologne à Varfouie. 
Berlin, le 30. Avril 1789, 


(Signé.) Finckenftein. Hertzberg. 


Le manque de place nous empêche d'ajouter 
ici, la note impériale que nous avions promife 
dans notre precedent Numero. Les mêmes rai- 
fons nous engagent à paffer fous filence le tra- 
vail des états par rapport aux finances, dont le 
detail pourroit paroitre faftidieux aux étrangers 
À qui cet écrit eft principalement deftine. 
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